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La Botte du Hainaut, zone rurale du sud de la Wallonie, est 
une zone où l’ancrage local est assez important. Les clubs re-
présentent un lien social important dans ces villages. Mais 
la situation des clubs sportifs amateurs dans la Botte est-elle 
comparable à celle d’autres zones rurales wallonnes ?

La Botte du Hainaut compte un 
grand nombre de clubs spor-
tifs et un centre ADEPS. Avec 

31 057 habitants pour une superficie 
de 53 462 ha, cette région, traversée 
par l’Ardenne belge à Chimay et Mo-
mignies, entretient une dynamique 
sociale du sport assez importante. 
« La ruralité dans la Botte du Hai-
naut, n’est pas la ruralité de la pro-
vince de Luxembourg. Les distances 
entre les infrastructures sportives en 
province de Luxembourg sont encore 
beaucoup plus grandes que dans la 
Botte du Hainaut. Il faut donc com-
biner les données ruralité et proximi-
té. La proximité est évidente en ville, 
elle l’est un peu moins en zone ru-
rale, mais il y a certaines zones plus 
rurales que d’autres. Par exemple, 
dans les pays nordiques (Suède, Fin-
lande, etc), il faut parfois faire 100 
km pour trouver une piscine. Et on 
peut remarquer que, au plus il y a 
de la distance, au plus les gens ont 
le besoin de se retrouver », explique 
Thierry Zintz, professeur en mana-
gement des organisations sportives à 
l’UCLouvain. 
La situation des clubs de l’est du 
Hainaut est-elle similaire à celle des 
clubs de l’ouest du Hainaut, lui aus-
si rural ? Est-elle aussi comparable à 
la situation des clubs du sud des pro-
vinces de Namur et du Luxembourg ? 

Zones rurales et urbaines : une 
grande différence ?   

La Wallonie compte autant de zones 
rurales telles que la Botte du Hainaut, 
le Tournaisis, le Pays vert, la Gaume 
ou l’Ardenne, que de zones urbaines 
telles que la région de Charleroi ou 
Liège. « En zone rurale, générale-
ment les clubs sont de tailles beau-
coup plus réduites mais ce sont des 
clubs qui sont plus dynamiques car 
la réalité rurale est différente de la 
réalité urbaine, où notamment les 
clubs seront souvent les seuls pôles 
d’attraction. Ils parviennent à 

 
fédérer plus facilement autour d’eux. 
En ville l’offre sportive n’est pas tou-
jours la même qu’en milieu rural. Par 
exemple, on sait que dans les grands 
centres urbains on retrouve plus faci-
lement des clubs de boxe ou de fitness, 
donc une offre sportive différente », 
explique Pierre Wiliquet, conseiller 
au cabinet de la Ministre des sports 
en Fédération Wallonie-Bruxelles 
Valérie Glatigny.

« Il faut combiner les données 
ruralité et proximité. La proxi-
mité est évidente en ville, elle 
l’est un peu moins en zone ru-

rale, mais il y a certaines zones 
plus rurales que d’autres. (…) 
Au plus il y a de la distance, au 
plus les gens ont le besoin de se 

retrouver »
Thierry Zintz, professeur en management 
des organisations sportives à l’UCLouvain

On remarque aussi que les popu-
lations sont différentes : « Dans le 
Tournaisis, il y a un  ‘no man’s land’ 
entre les villages », explique Da-
vid Delferière, président de l’ACFF. 
«L’esprit est plus casanier dans le 
Tournaisis malgré le ‘no man’s land’. 
En Gaume, même soucis qu’en Ar-
denne concernant les distances. Ils 
mettent en place des associations 
temporaires de plusieurs clubs » 
ajoute-t-il.
Daniel Van Daele, administrateur de 
l’AISF donne lui aussi son avis sur 
les différences qui peuvent exister 

 
entre les clubs sportifs situés en zones 
rurales et ceux situés en zones ur-
baine : « En zone urbaine, Bruxelles 
par exemple, les mentalités sont dif-
férentes. À Bruxelles, il y a aussi le 
souci des langues (intégration cultu-
relle plus présente). C’est une ques-
tion de différence de revenus aussi. 
Les cotisations sont plus importantes 
dans le Tournaisis qu’en Gaume ».

 
entre les zones urbaines et les zones 
rurales, à part certaines  activités qui 
sont propres à la ville ou à la cam-
pagne ».

Une différence de mentalité ?

Ces différences sont-elles dues à 
une différence dans les mentalités? 
« C’est une différence de mentali-
té, mais je pense qu’il y a une chose 
qui est la même qu’on soit en zone 
urbaine ou en zone rurale, c’est le 
besoin de contact social. Et je pense 
qu’en zone rurale on est prêt à don-
ner davantage pour avoir le contact, 
qu’en zone urbaine, où on a un peu 
tout sous la main », explique Thierry 
Zintz. 
Et il n’est pas le seul à soutenir cette 
idée. Rudi Lemoine, président du 
Royal Football Club Tournai, pense 
aussi que la principale différence 
entre ces régions rurales est une dif-
férence de mentalité. « C’est la men-
talité des gens qui change, au niveau 
de l’accueil principalement, de la ré-
ception des gens ».
Les régions rurales wallonnes pré-
sentent par contre quelques similari-
tés, dont la principale est la structure 
des clubs sportifs. Comme l’explique 
Frédérique Lambotte, secrétaire ré-
gionale de l’AFT Namur-Luxem-
bourg, « Les infrastructures des clubs 
situés en zones rurales sont 
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Le Tournaisis, c’est-à-dire la région 
de Tournai, dans le Hainaut occiden-
tal est grande de 213,71 km2.  
La Gaume correspond à la région 
d’Arlon, située au sud de la province 
de Luxembourg. Elle couvre une su-
perficie de 750 km2 et compte 53 500 
habitants. 
L’Ardenne belge s’étend de à travers 
les villes belges de Bastogne, Neuf-
château, Chimay et Spa entre autres.  
Le Pays Vert correspond à la région 
de Ath. 

La Wallonie compte 350 clubs 
de tennis affiliés à l’AFT. 
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 650 clubs de football sont affiliés à l’ACFF.
©AFP

« La façon de fonctionner est dif-
férente et les clubs sont de tailles 
différentes. La convivialité est plus 
grande en zone rurale, où les clubs 
jouent un rôle de lieu de rencontre», 
commente Jean Dauge, président 
de l’AFT en Hainaut. Thomas Hen-
reaux, conseiller ADEPS pour la 
zone Charleroi-est, a, lui, un avis un 
peu différent. En effet, il trouve qu’
« il n’y a pas vraiment de différence 
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Il n’y a pas que dans l’ouest du Hai-
naut que les clubs sportifs rassemblent 
leurs forces. Par exemple, « Dans le 
sud de la province de Namur et dans 
la province du Luxembourg, les dis-
tances sont plus importantes entre 
les clubs et des associations tempo-
raires de plusieurs clubs peuvent ap-
paraître», explique David Delferière.

« Les infrastructures des clubs 
situés en zones rurales sont 
naturellement généralement 
moins grandes, moins équi-

pées : peu importe si ces clubs 
viennent de certaines zones des 
provinces de Luxembourg ou 

du Hainaut. »
Frédérique Lambotte, secrétaire régionale 

de l’AFT Namur-Luxembourg

Les clubs urbains et les clubs ruraux 
sont donc différents sur la menta-
lité de leur population et sur les in-
frastructures dont ils disposent, 

mais aussi sur les sports proposés 
et sur les méthodes mises en place 
par les clubs pour rassembler leurs 
membres. 
En effet, certains sports tels que le 
hockey, le fitness, les sports de com-
bat ou la danse sont plus courants en 
ville que dans les campagnes, où l’on 
retrouve plus souvent des clubs de 
football ou de tennis. 
Les zones urbaines favorisent égale-
ment le développement du haut ni-
veau auprès des sportifs.
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naturellement généralement moins 
grandes, moins équipées : peu im-
porte qu’elles soient dans certaines 
zones des provinces de Luxembourg 
ou du Hainaut ». Celle-ci complète en 
faisant remarquer que, concernant les 
différences entre les zones urbaines 
et les zones rurales, « Chaque club 
doit s’adapter à sa population. Les 
attentes des clubs en zones urbaines 
ne sont pas toujours les mêmes que 
celles des clubs situés en zone rurale. 
Mais ce n’est pas une généralité. Il 
est donc difficile de définir de vrai-
ment identifier les différences entre 
chacun ». 

« En ville l’offre sportive n’est 
pas toujours la même qu’en 

milieu rural. Par exemple, on 
sait que dans les grands centres 
urbains on retrouve plus faci-

lement des clubs de boxe ou de 
fitness, donc une offre sportive 

différente. »
Pierre Wiliquet, conseiller au cabinet de la 
Ministre des sports en Fédération Wallo-

nie-Bruxelles Valérie Glatigny

Regroupement de clubs dans le 
Tournaisis et en Gaume

À l’ouest de la province du Hainaut, 
les clubs de football de la région de 
Tournai se rassemblent pour 

promouvoir et favoriser la formation 
des jeunes joueurs, comme l’explique 
Rudi Lemoine : « Au niveau du Tour-
naisis, on a beaucoup de clubs avoi-
sinants, qui sont dans les divisions in-
férieures aussi. Et donc par rapport à 
d’autres régions, par exemple, le cas 
de Pays Vert Ath-Ostiches, il y a trois 
clubs avoisinants. Et nous on a une 
multitude de clubs. Donc ce qu’on 
veut, c’est faire un regroupement de 
ces clubs au niveau de la direction et 
que tout le monde soit uniforme. Tout 
cela pour permettre une meilleure 
évolution des jeunes et servir peut-
être de tremplin à certains jeunes ».  
Ce projet de regroupement des clubs 
de Tournai et de ses environs a débu-
té en juin 2020 et demandera environ 
trois ans pour apporter des résultats 
à la trentaine de clubs qui y prennent 
part. « Les clubs de tennis eux, se 
regroupent en microcosmes de 15 à 
20 clubs par régions » explique Jean 
Dauge, qui est aussi président du 
Royal Tennis Club Ath.

La Wallonie compte 49 clubs d’athlétisme 
affiliés à la LBFA. 
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